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1. Une solution extrême
            

            
              
                Le ravissant gobelet de verre ciselé était posé sur l’élégant lavabo
                    en marbre, dans la salle de bains d’une chambre d’hôtel de luxe, à New York.
                    C’était tout à fait le genre de reproduction d’antiquités qu’on trouvait dans
                    ces suites à huit cents dollars la nuit.

                Sauf qu’il ne s’agissait pas d’une reproduction, et que l’objet
                    n’avait pas été placé là par le personnel du palace.

                Et qu’il n’était pas vide.

                Le garçon saisit le verre, qui contenait une boisson de sa
                    fabrication : un liquide sirupeux et rougeâtre, aux étranges reflets verts, qui
                    avait tout de la potion magique. Et cette comparaison n’était pas si éloignée de
                    la réalité.

                Quand il le porta
                    à ses lèvres, le liquide coula dans sa gorge. Il l’avala, malgré les
                    protestations indignées de ses papilles, et réprima un frisson tandis que la
                    mixture infecte atterrissait dans son estomac.

                Dan Cahill s’essuya la bouche du revers de la main, main qui
                    commençait à trembler. Il reposa le gobelet sur le comptoir. Son choix s’était
                    porté sur cet objet exquis parce qu’il devait lui servir à accomplir un acte
                    d’une portée capitale, et qu’il tenait à le faire avec classe.

                Il avait retourné le problème dans tous les sens avant de conclure
                    que c’était la seule solution. Il regagna le salon de la suite et s’assit dans
                    un fauteuil en velours. Ses yeux restaient rivés sur le gobelet, qu’il
                    apercevait encore par la porte ouverte de la salle de bains.

                Il se rappela les heures passées à l’université de Columbia, plus
                    précisément dans le labo de sciences. C’était là qu’avec l’aide d’un chercheur
                    Ekaterina, il avait élaboré son sérum. Ou plutôt LE sérum. Car celui-ci était
                    unique au monde.

                La tâche n’avait pas été facile. Elle aurait dû être encore plus
                    longue et bien plus coûteuse, et nécessiter un labo encore plus sophistiqué.
                    Mais, depuis le temps que Dan était obsédé par ce projet, il avait pu trouver
                    des solutions pour simplifier la procédure.

                Il avait toujours pensé qu’il pourrait être contraint de
                    confectionner le sérum au cours d’un de ses voyages. Il ne s’était d’ailleurs
                    pas trompé.

                Il baissa les yeux vers ses mains. Il n’avait qu’une vague idée du
                    temps que le produit mettait à agir.

                « Est-ce que je vais me changer en une espèce de Hulk ? Une grosse
                    créature verte colérique ? »

                Un sentiment de panique s’insinua dans son cerveau et gagna sa
                    colonne vertébrale. Il se raidit.

                « Est-ce que je vais le regretter ? Je ne sais même pas ce que je
                    viens de faire. Mais avais-je seulement le choix ? »

                Dan et sa sœur Amy venaient de livrer à leur ennemi juré les derniers
                    éléments nécessaires à la fabrication d’une arme de l’Apocalypse, capable de
                    provoquer la fin du monde. Ce geste les avait profondément troublés, Amy plus
                    encore que Dan.

                Ils avaient déjà vécu beaucoup de moments difficiles. Mais jamais Dan
                    n’avait vu sa sœur se retirer dans sa coquille comme au cours des dernières
                    vingt-quatre heures. Il n’était même pas sûr qu’elle soit en état de continuer à
                    mener les Cahill. Mais qui pourrait la remplacer ?

                « Moi, peut-être. Dans ce cas, est-ce que j’aurais pu agir
                    autrement ? »

                La réponse s’imposa douloureusement à lui :

                « Non. »

                Alors il attendit que le sérum lui procure la force d’un super-héros
                    et la puissance intellectuelle d’un millier d’Einstein. Il sentait presque
                    l’onde d’énergie monter en lui.

                Il se leva et se regarda dans le miroir. Il n’était pas seulement
                    curieux d’observer le processus de transformation. Il savait que Dan Cahill
                    était sur le point de disparaître à tout jamais et il voulait voir son reflet une dernière fois,
                    avant de devenir définitivement quelqu’un d’autre.

                Mais ce n’était pas tout. Il n’avait aucune idée des effets profonds
                    du sérum. Il n’était pas exclu qu’il finisse par en mourir. Une seule personne
                    au monde avait déjà bu cette potion, et cela remontait à plus de cinq siècles.

                L’unique espoir de Dan, qui l’avait poussé à rassembler les
                    ingrédients requis et à composer le produit, était d’en tirer les pouvoirs
                    surnaturels nécessaires pour affronter et vaincre les Vesper.

                Mais ces pouvoirs, à la fois physiques et intellectuels, risquaient
                    de lui coûter très cher. Rien ne garantissait que le corps humain soit capable
                    d’héberger longtemps des forces aussi puissantes.

                Cela dit, Dan n’avait pas besoin d’en disposer indéfiniment ; juste
                    le temps qu’il fallait pour battre les Vesper, libérer les otages et sauver le
                    monde. Telle était la liste de ce qu’il souhaitait faire avant de mourir :
                    ambitieuse, mais courte.

                « Je veux bien mourir pour ça. » De quoi donner le vertige à un
                    adolescent de treize ans qui, en principe, avait toute la vie devant lui. Il
                    articula les mots pour se voir les prononcer dans le miroir.

                « C’est vrai que ma vie vient de raccourcir sérieusement. Mais
                    j’assume. C’est pour la bonne cause. »

                Il se sentait noble ; sûr d’avoir fait le bon choix. Mais c’était
                    tout ce qu’il ressentait. Concrètement, il ne se passait rien.

                Il fixa plus
                    attentivement son image dans le miroir. Mêmes cheveux, même taille, même carrure
                    que d’habitude.

                Sa peau n’avait pas viré au vert. Il n’avait pas l’air le moins du
                    monde énervé. Pas de muscles d’haltérophile gonflant comme des brioches pour
                    déchirer son tee-shirt.

                Il consulta sa montre : cela faisait vingt minutes, et toujours rien.
                    Il y avait un problème. Un sérieux problème !

                Se serait-il trompé dans la formule ? Aurait-il tout fait déraper par
                    l’un de ses raccourcis dans la procédure ? Il avait pourtant été hyper soigneux…

                À cet instant, sa sœur surgit du coin opposé de la chambre, obscurci
                    par l’ombre d’une grosse armoire.

                Amy, seize ans, la responsable du clan des Cahill, lui retourna son
                    regard. Elle était grande, jolie et incroyablement brillante. Et elle savait se
                    battre, en plus. Dan l’aimait. L’admirait. Elle était son modèle. Mais, en tant
                    que petit frère, c’était son rôle de lui faire quelques vacheries de temps en
                    temps.

                Or, Amy n’était plus que l’ombre d’elle-même. Jusque-là, elle avait
                    résisté à tout. Elle avait encaissé coup après coup sans se laisser abattre.

                Mais, cette fois, c’était différent. Amy s’était recroquevillée dans
                    une carapace en apparence si épaisse et si dure qu’elle risquait de ne jamais
                    pouvoir s’en libérer. Au point que Dan fut surpris de la voir sortir de sa
                    chambre.

                – Ça va, Amy ? lui demanda-t-il d’un ton détaché. Tu te sens mieux ?

                Tout en parlant,
                    il s’était placé devant la porte entrouverte de la salle de bains pour lui
                    masquer la vue du gobelet.

                – Je te demande pardon, répondit-elle.

                – Pardon pour quoi ?

                – D’avoir fait ma chochotte. De m’être isolée du monde sous prétexte
                    que les Vesper semblaient avoir gagné. Mais ça y est, je me suis reprise. Je
                    suis prête à remonter sur le ring. Je ne vous laisserai plus tomber, toi et les
                    autres. On doit se battre jusqu’au bout, et tous ensemble.

                Dan ne put s’empêcher de sourire. Enfin, la Amy qu’il connaissait
                    était de retour ! Aussi désespérée que soit la situation, sa sœur se relevait
                    toujours. Aussitôt après, la culpabilité et la panique le gagnèrent : il avait
                    bu le sérum ! Trop tard pour faire marche arrière !

                Comme si elle lisait dans ses pensées, elle se décala sur le côté et
                    ses yeux allèrent du gobelet à son frère. Elle haussa les épaules d’un air
                    d’excuse, mais serra les lèvres avec fermeté. Dan comprit que c’était au tour de
                    sa sœur de lui faire une vacherie.

                – Désolée, Dan. Je ne pouvais pas te laisser faire ça. Impossible.

                Il mit un certain temps à assimiler le sens de ses paroles.

                – Qu’est-ce que tu as fait ? bredouilla-t-il enfin.

                – J’ai découvert ce que tu complotais à Columbia. J’ai profité d’un
                    moment où tu étais occupé pour me glisser dans ta salle de bains et remplacer le
                    sérum par un jus de betteraves et de choux de Bruxelles. J’ai vidé le sérum dans
                    le lavabo, avoua-t-elle d’un ton de plus en plus coupable. Je ne pouvais pas te laisser
                    faire ça. Tu risquais de mourir.

                – Un jus de betteraves et de choux de Bruxelles ? répéta Dan,
                    consterné. Tu tiens vraiment à m’empoisonner ?

                – Oh, arrête. J’étais à peu près sûre que le vrai sérum aurait un
                    goût atroce. Je ne pouvais pas donner à ce truc un goût de fraise.

                – Eh bien, maintenant, on va tous mourir, à cause de toi, répliqua
                    sèchement son frère.

                – Non, on ne va pas mourir. Il y a un autre moyen.

                – Mais non, il n’y en a pas ! s’emporta-t-il, les yeux embués de
                    larmes. J’étais prêt à le faire, Amy ! J’avais choisi de mourir s’il le fallait.
                    Tu crois que c’est facile ? Et, par ta faute, ça n’a servi à rien de rien !

                Elle s’approcha, sans aller jusqu’à le toucher, consciente qu’il
                    risquait de la repousser.

                – Tu es super courageux, Dan. Bien plus que moi.

                – Pas la peine d’essayer de me consoler avec ce genre de baratin.

                – J’ai besoin de toi, Dan. J’ai besoin que tu me soutiennes ! Ce truc
                    peut agir sur ton cerveau, précisa-t-elle en désignant le gobelet. Personne n’a
                    la moindre idée de l’effet que ça produit. Tu aurais pu te retrouver à faire
                    exactement le contraire de ce que tu avais prévu. C’est bien trop dangereux.

                Dan s’affala sur le canapé et replia ses jambes, le front contre les
                    genoux.

                – C’était notre seule chance, gémit-il. Et tu l’as gâchée.

                Elle s’assit à
                    côté de lui et glissa un bras autour de ses épaules secouées de tremblements.

                – Non, ce n’est pas notre seule chance. Je te l’ai dit, je me suis
                    reprise. Je suis de nouveau prête à affronter les Vesper.

                Il releva la tête et la regarda d’un air sceptique.

                – Tu veux dire que tu as un plan ?

                Elle brandit son portable.

                – Regarde, je viens de recevoir un e-mail d’Evan. Ils ont découvert
                    un truc super important. En fait, c’est précisément ce qu’il nous fallait pour
                    battre les Vesper. C’est aussi ça que je venais te dire.

                – C’est quoi ?

                Amy inspira à fond avant de lâcher :

                – Isabel Kabra est Vesper 2.

                – Elle n’est pas Vesper I ?

                – Non. En tout cas, pas encore. Et, connaissant Isabel, on peut se
                    douter qu’elle ne jouera pas longtemps les sous-fifres. Evan a aussi réussi à
                    accéder au planning de ses vols.

                Elle ménagea une pause, et conclut d’un ton théâtral :

                – Elle doit aller à Washington.

                Dan se redressa. Il n’y avait plus de larmes dans ses yeux lorsqu’il
                    les fixa sur sa sœur.

                – Washington ? Pourquoi Washington ?

                – On doit le découvrir. C’est pour ça que j’ai organisé une réunion.

                – Avec qui ?

                On frappa à la porte de la chambre. Amy alla regarder par l’œilleton
                    et ouvrit. Dans le couloir se tenaient les frères Rosenbloom : Jake, un grand gars de dix-huit ans,
                    plutôt mignon, et Atticus, qui avait le même âge que Dan, même si on lui donnait
                    moins à cause de sa petite taille.

                – Avec eux, répondit Amy. Alors tu es avec moi, Dan ?

                Celui-ci se leva et se dirigea vers elle, toute sa colère envolée.

                – Je marche avec toi, frangine. Jusqu’au bout.
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2. En route pour Washington
            

            
                
                Après l’arrivée de leur repas, la porte avait été fermée et
                    verrouillée. Assis sur la moquette, les Cahill et les Rosenbloom discutaient de
                    leur plan en s’empiffrant. Dan dévorait un gros hamburger garni de frites,
                    Atticus buvait une soupe et Jake finissait sa pizza.

                Amy avait pris une salade, mais piochait copieusement dans les frites
                    de son frère. C’était visiblement un carburant très efficace pour trouver des
                    moyens de déjouer les complots.

                Le dilemme qui se posait n’avait rien de nouveau pour Amy et Dan. Ils
                    y étaient confrontés depuis longtemps. Cela faisait partie de l’héritage des
                    Cahill. Leur famille, l’une des plus puissantes du monde, avait généré au fil des siècles des
                    politiciens, des scientifiques, des explorateurs, des athlètes, des militaires…

                La liste était infinie. Impossible de trouver un secteur d’activité
                    humaine dans lequel les Cahill n’avaient pas joué un rôle historique.

                Face à eux se dressait un groupe presque aussi puissant, mais d’une
                    grande cruauté : les Vesper.

                Depuis des siècles, ceux-ci œuvraient à plier le monde et ses
                    habitants à leurs quatre volontés. Ils considéraient naturellement les Cahill
                    comme leurs ennemis jurés, et les deux clans semblaient s’affronter depuis
                    toujours.

                Dernièrement, les Vesper avaient pris le dessus en kidnappant des
                    proches des Cahill pour faire pression sur eux. Ils n’avaient pas hésité à
                    menacer d’exécuter leurs prisonniers si Amy et les siens ne se soumettaient pas
                    à leurs exigences.

                Les Cahill et les Rosenbloom avaient ainsi été contraints de voler
                    des objets de grande valeur dans des lieux hautement sécurisés pour les leur
                    remettre.

                Les Vesper détenaient maintenant tout ce qu’ils avaient réclamé, mais
                    n’avaient pas pour autant relâché un seul otage. Et les Cahill venaient de
                    découvrir que ces objets volés devaient servir à la fabrication d’une sorte de
                    machine de l’Apocalypse.

                Il fallait absolument arrêter ça, tout en localisant les otages pour
                    les libérer avant qu’ils ne soient exécutés.

                Ce ne serait pas facile. Une partie de cette double mission pouvait
                    même se révéler impossible. Mais les Cahill ne s’avouaient jamais vaincus, quels
                    que soient les obstacles.

                – Bien,
                    récapitulons, dit Amy en posant sa fourchette. Les Vesper ont tout ce qu’il faut
                    pour fabriquer la machine. Il n’y a aucun doute sur ce point.

                – Exact, confirma Jake. Les dernières pièces étaient le folio du
                    Voynich et l’anneau des Madrigal.

                Amy se surprit à poser les yeux sur Jake, et son cœur s’emballa. Ce
                    qu’il était craquant ! Et intelligent ! Et craquant ! Mais il y avait aussi
                    Evan… Les deux garçons comptaient énormément pour Amy. Et il lui semblait que
                    c’était partagé.

                Elle savait que, un jour ou l’autre, il lui faudrait forcément
                    choisir entre les deux. Mais, dans l’immédiat, elle ne s’en sentait pas capable.

                Elle jeta un nouveau coup d’œil en direction de Jake, mais un regard
                    exaspéré de Dan la ramena à son sujet.

                – Les zones de subduction, reprit-elle. C’est la clé. La machine de
                    l’Apocalypse doit agir sur les plaques tectoniques, et déclencher une
                    catastrophe planétaire avec des milliers, peut-être même des millions de morts.
                    On est tous d’accord sur cette hypothèse ?

                – Oui, répondit Jake, même si ça paraît complètement dingue. Les
                    Vesper sont de grands malades.

                – Merci pour le scoop, riposta Dan.

                De toute évidence, il n’avait pas encore digéré qu’Amy lui ait
                    subtilisé le sérum.

                – Les trucs barbares à échelle mondiale, c’est leur spécialité,
                    reprit-il. Ils devraient prendre ça comme slogan publicitaire, tiens : « Plans
                    barbares à louer. Destruction du monde pour pas cher. »

                – Pas la peine
                    de t’énerver, Dan, intervint doucement sa sœur. On a besoin de travailler
                    ensemble si on veut avoir une chance d’y arriver.

                – C’est clair, approuva Jake en posant sur elle un regard langoureux.

                Si elle craquait pour lui, c’était de toute évidence réciproque.

                Dan fit une grimace écœurée.

                – OK, résuma-t-il. On sait ce qu’ils possèdent. On sait ce qu’ils
                    veulent faire. On sait qu’ils ne libéreront pas les otages, même si on a fait
                    tout ce qu’ils nous demandaient, parce que ce sont de sales Vesper puants,
                    visqueux et menteurs. Maintenant, la question est : on fait quoi ?

                Atticus s’agita. Le jeune garçon, treize ans, n’avait pas vraiment
                    l’allure du super-héros qui sauve la planète de la destruction. Il était petit
                    et maigrichon.

                En revanche, son cerveau était gros et musclé, et affichait un QI
                    proche de cent soixante. Et il savait depuis peu qu’il était le dernier des
                    Gardiens, un groupe chargé d’empêcher les plans de la machine de l’Apocalypse de
                    tomber entre de mauvaises mains. À savoir celles des Vesper.

                – Je n’arrête pas de me creuser la tête pour me souvenir d’une phrase
                    de maman qui pourrait nous aider, déclara-t-il. Et je viens de me rappeler
                    quelque chose. Sa mère, Astrid, scientifique de renom, était morte récemment. Ce
                    malheur créait une certaine complicité entre lui et Dan. Car les Cahill avaient
                    perdu leurs parents très jeunes, dans un incendie provoqué par Isabel Kabra. Celle-ci
                    semblait rivaliser avec Vesper I pour la place d’humain le plus monstrueux du
                    monde.

                – Et qu’est-ce qu’elle a dit ? s’enquit Dan.

                – Elle était déjà très malade. Elle me prenait les mains et elle
                    répétait le nom de Lewis, et celui de Clark. Au début, j’ai cru qu’elle parlait
                    de ses médecins. Et puis je me suis rendu compte que si on rapprochait les deux
                    noms…

                – Lewis et Clark ! Les explorateurs ! s’exclama Amy.

                – Voilà, confirma Atticus.

                – D’accord, intervint Jake. Mais en quoi ça nous aide ? Quel rapport
                    peuvent-ils avoir avec les Vesper et la machine de l’Apocalypse ? Ils sont morts
                    depuis deux cents ans.

                – Mais leur travail n’a pas disparu, souligna son frère. Il est
                    exposé dans différents musées partout dans le pays.

                Dan, qui s’était mis à taper furieusement sur le clavier de son
                    ordinateur, releva la tête triomphalement.

                – La plus grande collection d’objets réunis pendant l’expédition
                    Lewis et Clark se trouve au musée national d’Histoire américaine.

                – à Washington ! précisa sa sœur dans un souffle.

                – Là où se rend Isabel Kabra ! compléta Dan, tout excité.

                – Bon, allons-y, décida Amy. Et, avec un peu de chance, on pourra
                    coincer Isabel dans la foulée. Si on y arrivait, ça ferait peut-être capoter
                    tout le plan des Vesper.

                – Tu crois vraiment ? demanda Jake, sceptique. Rien ne dit qu’elle va
                    au musée.

                Amy le regarda,
                    sans arrière-pensée, cette fois, mais avec sérieux.

                – Oui, je le crois.

                Puis elle se tourna vers les autres.

                – On fait nos bagages et on lève le camp.

                Ils allèrent se préparer. Resté seul, Dan s’agenouilla et glissa une
                    main sous le canapé. Il en sortit une flasque en argent, qui contenait une
                    deuxième dose du sérum.

                Il en avait fabriqué double ration. Non parce qu’il craignait que sa
                    sœur sabote sa tentative, mais par simple mesure de précaution. La mixture avait
                    vraiment une drôle d’odeur, qu’il camoufla en y ajoutant une poignée de
                    M&M’s rouges. Cela ne risquait pas d’affecter l’efficacité du produit,
                    mais pouvait toujours en améliorer le goût.

                Il glissa la flasque dans son sac à dos d’un geste déterminé. S’il le
                    fallait, il était toujours décidé à boire le sérum au péril de sa vie. C’était
                    dans sa nature, comme dans celle d’Amy, d’être prêt à se sacrifier pour le bien
                    de tous.

                Et, la prochaine fois, il s’assurerait que ni Amy ni personne ne
                    puisse l’en empêcher. Il vaincrait les Vesper quel qu’en soit le prix.

                Il rejoignit Amy et les frères Rosenbloom, et le petit groupe partit
                    à la gare prendre un train pour Washington. Et, peut-être, affronter l’une des
                    personnes les plus dangereuses et impitoyables que Dan ait jamais rencontrées.

                « Tu es fichue, cette fois, Isabel Kabra », songea-t-il en montant
                    dans le taxi.
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